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INTRODUCTION — UNE GÉNÉRATION MONDIALE SOUS PRESSION

La génération Z est la première génération à grandir entièrement dans un monde globalisé et numérique. Elle naît dans une époque où les frontières culturelles s’effacent progressivement sous l’effet d’Internet, des réseaux sociaux et de la circulation instantanée de l’information. Contrairement aux générations précédentes, elle ne découvre pas la mondialisation : elle vit directement à l’intérieur de celle-ci.

Aujourd’hui, un jeune peut écouter une musique venue d’un autre continent, suivre les débats politiques d’un autre pays ou échanger avec des personnes vivant à des milliers de kilomètres. Les plateformes numériques créent l’impression d’un monde ouvert, connecté et accessible à tous. Cette hyperconnexion donne naissance à une génération plus informée, plus exposée et parfois plus consciente des injustices mondiales.

Pourtant, cette mondialisation numérique ne signifie pas égalité. Derrière les mêmes écrans se cachent des réalités profondément différentes. Certains jeunes vivent dans des sociétés où la liberté d’expression est protégée, tandis que d’autres évoluent dans des contextes marqués par la peur, la corruption, la surveillance ou l’instabilité sociale. Tous partagent les mêmes plateformes, mais pas les mêmes libertés.

La génération Z grandit également dans un climat de pression permanente. Pression de réussir, de paraître, d’être visible, de construire une identité forte dans un monde qui juge constamment. Les réseaux sociaux transforment parfois la vie en spectacle permanent où chacun devient à la fois observateur et observé. La visibilité devient une forme de reconnaissance sociale, mais aussi une source d’anxiété.

Jamais une génération n’a autant parlé. Mais rarement une génération n’a autant eu peur du regard des autres.

Cette contradiction se retrouve dans plusieurs dimensions de la vie moderne : politique, économique, sociale et identitaire. Dans certaines régions du monde, des jeunes engagés, blogueurs ou militants peuvent subir des intimidations lorsqu’ils critiquent les autorités ou dénoncent des injustices. Dans d’autres contextes, le contrôle est plus subtil : pression sociale, harcèlement numérique, autocensure ou peur d’être rejeté.

La mondialisation a créé une génération mondiale, mais elle n’a pas créé un monde juste.

Cet essai ne cherche pas à présenter la génération Z comme une victime absolue ni comme une génération parfaite. Il cherche plutôt à comprendre les contradictions d’une jeunesse qui possède théoriquement plus de liberté que jamais, tout en ressentant un profond sentiment de fatigue, d’incertitude et parfois d’étouffement.

Pourquoi tant de jeunes se sentent-ils invisibles dans un monde où tout pousse à être vu ? Pourquoi certains doivent-ils encore cacher leurs opinions, leur identité ou leurs convictions pour survivre socialement ou politiquement ? Et surtout, quel prix cette génération doit-elle payer pour faire entendre sa voix ?

La génération Z ne lutte pas seulement pour parler. Elle lutte aussi pour exister pleinement dans un monde qui lui offre la visibilité tout en limitant parfois sa liberté réelle.
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CHAPITRE 1 — NAÎTRE DANS UN MONDE SANS FRONTIÈRES

La génération Z est la première génération à avoir grandi avec Internet comme réalité quotidienne. Pour elle, le numérique n’est pas une innovation récente, mais un environnement naturel. Les écrans, les réseaux sociaux et les plateformes numériques accompagnent son développement dès l’enfance. Cette proximité constante avec le monde numérique transforme profondément la manière dont les jeunes perçoivent la société, les autres et eux-mêmes.

Avant la mondialisation numérique, les individus construisaient principalement leur identité à travers leur environnement local : la famille, l’école, la culture nationale ou le quartier. Aujourd’hui, un jeune peut être influencé simultanément par plusieurs cultures du monde. Une tendance née aux États-Unis peut devenir virale en Afrique, en Europe ou en Asie en quelques heures. Les références culturelles circulent désormais à une vitesse jamais connue auparavant.

Cette ouverture mondiale crée de nouvelles possibilités. Les jeunes découvrent des langues, des idées, des mouvements sociaux et des réalités différentes des leurs. Les réseaux sociaux donnent accès à une immense diversité d’expériences humaines. Beaucoup développent ainsi une vision plus ouverte du monde et remettent en question certaines normes autrefois considérées comme immuables.

Cependant, cette connexion permanente possède aussi un coût psychologique et social. La génération Z vit sous le regard constant des autres. Chaque publication, chaque photo ou chaque opinion peut être observée, commentée et jugée publiquement. La visibilité devient presque une obligation sociale. Dans l’univers numérique, exister semble parfois dépendre du fait d’être vu.

Cette logique transforme également les rapports à la réussite et à l’identité. Les jeunes ne se comparent plus uniquement à leur entourage proche ; ils se comparent au monde entier. Ils voient quotidiennement des images de réussite, de richesse, de beauté ou de popularité présentées comme des standards universels. Cette exposition permanente peut créer frustration, anxiété ou sentiment d’insuffisance.

La mondialisation numérique influence aussi les identités culturelles. Beaucoup de jeunes développent une identité hybride, mélangeant traditions locales et influences mondiales. Ils naviguent entre plusieurs univers : celui de leur famille, celui de leur société et celui d’Internet. Cette situation peut enrichir leur personnalité, mais elle peut aussi provoquer des conflits intérieurs lorsque certaines valeurs mondiales entrent en contradiction avec les réalités sociales ou politiques locales.

Dans plusieurs régions du monde, cette ouverture numérique nourrit également une conscience politique nouvelle. Les jeunes observent les libertés dont disposent d’autres populations et commencent à comparer leurs propres réalités à celles qu’ils découvrent en ligne. Cette comparaison peut devenir source d’inspiration, mais aussi de frustration. Voir un monde plus libre sans pouvoir y accéder pleinement produit parfois un sentiment d’injustice silencieuse.

Dans certains pays comme le Togo, cette contradiction peut être particulièrement visible chez une partie de la jeunesse confrontée aux difficultés économiques, à la fatigue politique ou aux limites de la liberté d’expression. Les réseaux sociaux deviennent alors à la fois des espaces d’espoir et des espaces de risque.

En juin 2025, plusieurs tensions politiques et manifestations ont illustré cette réalité. L’affaire du rappeur Aamron, connu pour ses prises de position critiques sur les réseaux sociaux, a marqué une partie de la jeunesse togolaise. Sur Internet, des militants et internautes ont relayé des accusations visant notamment les colonels N’GBALEY et Awui, présentés par certaines voix critiques comme des figures associées à la répression et aux intimidations contre des contestataires. Ces récits ont profondément circulé dans l’espace numérique togolais et renforcé le sentiment de peur, mais aussi de colère, chez certains jeunes.

Au-delà des controverses, cet épisode montre comment la génération Z, connectée aux idéaux mondiaux de liberté et de justice, se retrouve parfois confrontée à des réalités locales où la parole publique peut encore être perçue comme une menace.

Ainsi, la génération Z grandit dans une contradiction permanente : elle vit dans un monde connecté sans frontières, mais continue d’affronter des limites bien réelles. Les écrans donnent l’impression d’une liberté infinie, alors que les réalités sociales, économiques et politiques rappellent constamment que toutes les voix ne circulent pas avec la même liberté.

CHAPITRE 2 — LES RÉSEAUX SOCIAUX : LIBERTÉ OU DÉPENDANCE AFFECTIVE? [image: Image]

Les réseaux sociaux constituent sans doute l’un des phénomènes les plus marquants de l’histoire de la génération Z. Pour beaucoup de jeunes, ils ne sont pas seulement des outils de communication ; ils représentent un espace de vie, de découverte, d’expression et parfois même de construction identitaire. Des plateformes comme TikTok, Instagram, YouTube ou X ont profondément transformé la manière dont les jeunes interagissent avec le monde.

Grâce à ces plateformes, chacun peut désormais produire du contenu, partager ses idées, défendre une cause ou raconter son histoire sans toutefois passé par la télévision, le monopole de l’information n’est plus l’apanage des seuls médias. Autrefois réservée aux médias traditionnels, la parole publique est devenue accessible à presque tous. Cette démocratisation de l’expression a permis à de nombreuses voix auparavant marginalisées de se faire entendre. On peut citer les jeunes activistes, blogueurs du mouvement du 6 juin de la diaspora togolaise, appelés communément des blogueurs, ils sont arrivés à faire trembler toute une dictature au Togo juste a partir de leur live tik tok. Des jeunes artistes, écrivains, militants ou entrepreneurs ont pu bâtir des communautés et toucher des milliers, parfois des millions de personnes.

Pour la génération Z, les réseaux sociaux représentent souvent une forme de liberté. Ils permettent d’accéder à des informations variées, de découvrir d’autres cultures et de participer à des débats mondiaux. Ils créent également des espaces de solidarité où des individus partageant les mêmes expériences peuvent se rencontrer malgré la distance géographique.

Cependant, derrière cette promesse de liberté se cache une réalité plus complexe.

Les réseaux sociaux reposent sur une économie de l’attention. Leur objectif principal est de capter le plus longtemps possible l’intérêt des utilisateurs. Chaque notification, chaque vidéo recommandée ou chaque publication mise en avant est conçue pour retenir l’attention. Progressivement, le temps passé en ligne augmente et la frontière entre vie réelle et vie numérique devient plus floue.

Cette dépendance n’est pas uniquement technologique ; elle est également émotionnelle. Les mentions « J’aime », les partages et les commentaires deviennent parfois des indicateurs de valeur personnelle. Pour certains jeunes, la reconnaissance numérique influence directement l’estime de soi. Une publication ignorée peut être vécue comme un échec, tandis qu’une publication virale procure un sentiment temporaire de validation.

La génération Z se retrouve alors confrontée à un paradoxe : les réseaux sociaux offrent la possibilité d’être entendu, mais ils peuvent aussi rendre dépendant du regard des autres voire complètement avilir le moral, nuire la réputation a travers de fausses informations sur une personne ou la diffamation.

Cette situation est renforcée par la culture de la comparaison permanente. Chaque jour, les utilisateurs
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